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flioils et noirs; ils ont de pciiisyoïix noii!!, la potnrnolli' (1rs

joues élevée», le nez mince, poinlu el presque iniuilin. Leurs

dcnlssonl très iiciles el leur haleine parfaileincnl douce. On

rencontre rarement parmi eux quelqu'un de dilTornie; leur

démarche est assurée el fièrc, plusieurs niôine ont beaucoup

de dignité, presque tous ont une taille au-dessus de la moyen-

ne el passeraient en tout pays pour de beaux hoiMmes.

Les femmes au contraire, ont un extérieur très (iésa;^réable,

elles marchent les pieds en dedans ; el deviennent excessive-

ment grasses en vieillissant.

Des iait d( de di d'éi.moccassins ou souin

ou de buffle, des espèces de bas d'une étoffe écarlate ou bleue,

disposés de manière à coller comme des pantalons, el mon-

tant depuis le coude-pied jusqu'à rai-cuisse ; une ceinturée

laquelle est suspendue une poche qui contient du tabac el ua

couteau ou scalpel ; voilà ce qui compose l'h ibillemcnt de ces

Indiens, lorsqu'ils sont en courses. Lorsqu'ils veuL'ul se parer

pour visiter leurs amis, ils portent une chemise courte do

toile de coton grossière , chamarrée do couleurs vives et

tranchantes, une espèce de manteau d'une seule pièce d'étoff«j

extrêmement large, ou bien une sorte d'habit liés ample

ressemblant un peu à une redingote. Le maul.îau est plus en

usage ; ils attachent une des extrémités autour des reins avec

une ceinture, ils ramènent le reste sur les épaules et i'atia-

chent sur la poitrine avec une brochette, ou bien ils tiennent

les deux bouts dans la main gauche.

Les femmes sont vêtues à peu près de la môme manière.


